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Christ en notre faveur. “Cum Ipso”, c’est l’union per­
sévérante, totale, ineffable de Jésus avec l'âme, pour 
remplir non pas seulement les grands devoirs de la reli­
gion, mais les obligations les plus simples, les plus ordi­
naires, les plus vulgaires de la vie. Cum Ipso, c’est 
Notre-Seigneur se faisant notre associé, notre coopé­
rateur et au besoin, notre cyrénéen dans toutes nos en­
treprises, nos sacrifices et nos peines. C'est un Dieu- 
Homme venant nous communiquer quelque chose de sa 
vigueur, de son courage pour nous permettre de copier sa 
propre conduite. Or, vous vous rappelez la parole du 
Prophète royal : “ Exullavit ut gigtix ad currendam riaro”! 
Oui, Notre Seigneur parcourt nos voies à pas de géant ; 
et si nous nous joignons à lui, nous participerons à ses 
prérogatives et à ses privilèges. Nous aussi, en peu de 
temps, nous pourrons franchir d’immenses distances. 
Nous pourrons réparer ces longs arrêts sur la route du 
salut et de la perfection. Cette union avec Jésus s’appelle 
dans le langage de la spiritualité: le recueillement, la vie 
de prière, l'esprit surnaturel. Et le moyen le plus sûr de 
la créer, puis de la cimenter de plus en plus étroitement 
et fortement, c’est d’étreindre chaque matin sur notre 
cœur ce Jésus qui s'offre si libéralement et si totalement 
à nous au Banquet de l'Eucharistie. Oh! oui, quand une 
fois nous avons en nous Notre Seigneur Jésus-Christ Lui- 
même, nous devenons tout puissants, et il nous est facile 
d'accomplir des prodiges au point de vue surnaturel! 
Nous nous identifions dans une mesure avec Notre Sei­
gneur Jésus-Christ: “ Membra de membro”.“Nos actions 
alors, comme dit le Vénérable Père Eymard, deviennent 
comme les actions de Notre Seigneur et elles en prennent 
plus ou moins la valeur selon leur degré d’union à celles 
de Jésus. Cette union est le fruit de l’amour de Jésus- 
Christ et la fin de toute l’économie divine dans l’ordre 
naturel et surnaturel. Tout ce que la Providence a établi 
tend à amener et à consommer l’union du chrétien avec 
Jésus-Christ, à alimenter, à perfectionner cette union, 
car elle est toute la gloire de Dieu dans sa créature et 
toute la sanctification des âmes; en un mot, tout le fruit 
de la Rédemption.” (“La divine Eucharistie": lime Série, 
Le Don de la personnalité.)


